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Christine Bulliard-Marbach fait avancer la protection des enfants grâce à sa motion

Elle a fait des baffes son combat
K GUILLAUME CHILLIER

Berne L Hier, Christine Bulliard 
Marbach a probablement signé 
sa plus grande victoire au Parle-
ment fédéral. Les deux Chambres 
ont approuvé la motion de la 
conseillère nationale demandant 
l’introduction dans le Code civil 
de la garantie que les enfants 
aient droit à une éducation sans 
violence. Comprenez: éviter à 
tout prix les gifles, les claques, les 
fessées ou la violence psycholo-
gique. Selon l’Université de Fri-
bourg, près d’un enfant sur deux 
subit en Suisse des violences phy-
siques ou psychologiques dans 
son éducation. Pour l’élue singi-
noise, c’est trop. Interview.

Etes-vous la conseillère  
nationale qui aura mis fin  
aux gifles, claques, baffes  
et autres fessées?
Christine Bulliard Marbach: 
D’abord, je ne suis pas toute 
seule. Il y a les signataires de la 
motion et ceux qui l’ont accep-
tée au parlement. Par contre, je 
peux dire cette décision permet 
le début d’un travail d’informa-
tion et de prévention à l’inten-
tion des parents et de tous ceux 
qui côtoient des enfants. J’ai 
contribué à faire un grand pas 
en avant pour la protection des 
enfants et c’est un magnifique 
cadeau de Noël. Je précise que la 
Suisse a ratifié la Convention 
pour les droits de l’enfant en 
1997. L’ONU contrôle régulière-
ment et constate que notre pays 
est un mauvais élève. Ce n’est 
pas acceptable.

Concrètement, ça va changer 
quoi?

Malheureusement, il y aura 
toujours de la violence; on ne 
peut pas l’empêcher. Mais la 
décision des Chambres est un 
signal fort donné aux parents et 
une grande clarification de ce 
qu’il ne faut pas faire dans l’édu-
cation des enfants. En fait, c’est 
une boussole qui leur sera mise 
à disposition. Selon l’Université 
de Fribourg, 40% des parents 
affirment avoir déjà exercé de la 
violence sur leur enfant, 20% 
affirment qu’un peu de violence 
est acceptable. Mais en même 
temps, des parents pensent que 
l’inscription de l’éducation sans 
violence dans le Code civil amé-
liorerait la situation.

Le Code pénal protège déjà  
les enfants de la violence.  
N’est-ce pas suffisant?
Le Code pénal punit les cas ex-
trêmes, oui, mais les chiffres de 
la violence au quotidien sont 
épouvantables. En 2021 en 
Suisse, près de 1700 cas de vio-
lence sur les enfants ont été 
enregistrés par les hôpitaux. 
Mais combien ne sont pas comp-
tés car les victimes ne vont pas 
à l’hôpital? Selon moi, énormé-
ment. Visiblement, le Code pé-
nal n’est de loin pas suffisant.

Comment pourrait être appliqué 
le changement législatif?  
Pas facile de changer les  
comportements qui se déroulent 
dans l’intimité des ménages…
L’application ne sera pas facile, 
et il appartient désormais au 
Conseil fédéral de mettre en 
œuvre la motion votée par les 
Chambres. Mais je me suis déjà 
entretenue avec l’administra-
tion et j’espère pouvoir partici-
per aux travaux. Par exemple, 

les études montrent qu’on peut 
travailler avec les personnes qui 
côtoient les enfants, comme les 
enseignants ou les clubs spor-
tifs, pour espérer une prise de 
conscience large. L’objectif est 
aussi de dire aux parents qu’ils 
ne sont pas seuls. Les causes de 
la violence envers les enfants 
trouvent leurs racines dans le 
stress et le surmenage des pa-
rents. C’est un trop-plein qui 
mène à des erreurs éducatives. 
C’est une piste à explorer.

Est-ce possible de transmettre 
des règles et des valeurs  
aux enfants sans gifles  
et petites tapes?
L’éducation antiautoritaire, où 
parents et enfants sont mis au 
même niveau, ne marche pas. 
La violence non plus. C’est un 
entre-deux équilibré qu’il faut 
trouver. Il faut une hiérarchie 
entre adulte et enfant, mais il 
faut aussi du respect. En tant 
que mère et aussi ancienne 
enseignante, j’ai toujours es-
sayé de passer par le dialogue, 
et je pense que c’est le meilleur 
chemin à prendre pour arriver 
à de bons résultats. L’éduca-
tion se fait avec le cœur et le 
respect, mais aussi de la fer-
meté sans violence. La clé, 
c’est l’équilibre.

Au final, vous dictez la conduite 
que les parents doivent avoir 
envers leurs enfants…
Non, je rappelle simplement 
que les enfants ont des droits. 
Le législateur les a pris en 
compte et constate que l’éduca-
tion avec violence n’est pas le 
bon chemin. Au-delà de cela, 
chaque parent éduque son en-
fant avec sa conscience. L

Christine  
Bulliard  
Marbach 
plaide pour 
l’éducation 
sans violence. 
Keystone

L’AGEFI
AIDE À LA PRESSE REFUSÉE
Le journal économique et  
financier l’Agefi, qui paraît 
deux fois par semaine dans le 
canton de Vaud, n’a pas droit 
à un rabais de distribution  
de la part de La Poste. C’est 
ce qu’a décidé le Tribunal  
administratif fédéral. ATS

MORGES
18 ANS REQUIS
Le procureur fédéral a requis 
une peine de 18 ans contre 
l’auteur de l’assassinat d’un 
Portugais en septembre 2020 
à Morges. La défense n’a pas 
contesté l’assassinat mais elle 
a invité la cour à tenir compte 
du trouble de son client. ATS

UBS À CORNAVIN
PROCÈS DU BRAQUAGE
Le procès portant sur le bra-
quage de l’UBS de Cornavin, 
en septembre 2013, s’est  
ouvert hier devant le Tribunal 
correctionnel de Genève. Cinq 
hommes sont accusés d’avoir 
séquestré la famille d’un  
employé de la banque. ATS

Fermeture de 
l’usine confirmée
Boncourt L Le site jurassien de 
Boncourt de British Americain 
Tobacco (BAT), qui emploie 
220 personnes, fermera bien 
ses portes l’an prochain. La di-
rection londonienne n’a pas 
donné suite aux propositions 
émanant du personnel, ont 
annoncé les syndicats. «Les li-
cenciements seront prononcés, 
en plusieurs vagues, dans le 
courant de l’année prochaine», 
a indiqué Yves Defferrard, du 
syndicat Unia. L ATS
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Fessée et baffe, 
c’est terminé
CONSEIL NATIONAL Hier, Chris-
tine Bulliard Marbach a probablement 
signé sa plus grande victoire au Parle-
ment fédéral. Les deux Chambres ont 
approuvé la motion de la conseillère 
nationale demandant l’introduction 
dans le Code civil de la garantie que les 
enfants aient droit à une éducation sans 
violence. Interview. � L 5

Un nouveau site 
pour requérants?
CASERNE DE LA POYA Après le 
départ de l’armée au début du mois, la 
caserne de la Poya, à Fribourg, pourrait 
abriter des demandeurs d’asile à l’avenir. 
La Confédération et l’Etat de Fribourg sont 
à la recherche de nouvelles structures 
d’hébergement pour faire face à l’afflux 
actuel de réfugiés. Par ailleurs, les prévi-
sions sont tout aussi alarmantes pour 
l’année prochaine. � L 9

Le ballon rond 
sur les planches
PAYERNE L’humoriste Charles Nou-
veau présente samedi à Hameau-Z’Arts 
son spectacle Hors Jeu, remis au goût 
du jour. Le Vaudois, passionné du bal-
lon rond, commente aussi des matches 
de football sur les ondes de Couleur3. 
Rencontre.� L 27

Charles Nouveau remonte sur scène. DR

Comme il l’a confié à La Liberté, Alain Berset se trouve très bien au Département fédéral de l’intérieur (DFI) qu’il dirige depuis une dizaine d’années. Alain Wicht

CONSEIL FÉDÉRAL Réélu président de 
la Confédération avec un petit score, Alain 
Berset garde tout de même la flamme. Il faut 
dire qu’entre l’élection à la présidence en 

2017 et cette année, il y a eu deux ans de 
crise durant lesquelles le patron du Dépar-
tement fédéral de l’intérieur (DFI) a essuyé 
moult critiques. S’il ne séduit pas plus que 

ça les parlementaires, il reste le conseiller 
fédéral préféré des Suisses comme l’a révélé 
un sondage. De quoi le futur d’Alain Berset 
sera-t-il fait? Interview. L 2/3

Sous pression, Alain Berset 
ne se voit pas quitter Berne

HOCKEY SUR GLACE Ensemble avec la Suisse
Ludovic Waeber et Gauthier Descloux se retrouvent à  
Fribourg,où tout a commencé pour les deux gardiens. L 19

PLAGE DE VIE

Le guetteur de minuit en période d’élections fédérales

I l est minuit, l’heure du crime. Après avoir passé la soirée 
à regarder un reportage sur les plus célèbres tueurs en 

série, je m’apprête à rejoindre les bras de Morphée. Un 
sifflement strident déchire brusquement le silence déci-
dément trop lugubre. Je sursaute et cherche la lumière. 
Ouf, ce n’est que le train qui passe à toute allure. Je me 
dirige vers la fenêtre pour la fermer. Et vision d’horreur, 
je distingue une forme humaine qui me fixe. «Respire. Ce 
doit être ton cerveau qui te joue des tours.» Normal, après 

avoir écouté durant deux heures des histoires de têtes 
coupées et de meurtriers qui s’introduisent dans l’appar-
tement de leurs victimes par les baies vitrées. A reculons, 
je vais me laver les dents. Mince, la lumière. Vaillamment 
je tente un retour au salon. Catastrophe, la forme hu-
maine est toujours là, à m’épier. Je n’ai pas dormi de la 
nuit jusqu’à ce que je constate, médusée, à la première 
lueur du jour, qu’il s’agit d’une affiche électorale scotchée 
sur le mur d’en face. L MBO

PUBLICITÉ PUBLICITÉ

SOMMAIRE
• Rédaction� 026 426 44 11
• Abonnements� 026 426 44 66
• Publicité� 026 426 42 42 
> www.laliberte.ch

Bourse� 6
Cinémas� 18

Forum lecteurs� 8
Radio-Télévision� 34

Météo� 18
Avis mortuaires� 32/33

VIN Les trois vies d’Anick Goumaz
Après le tourisme et l’écriture, elle est sommelière 
et rédactrice en cheffe de Vinum. L 11


